
 
 

 
 
 
 

 
Basilique Notre Dame de Bonsecours 

Fête de Notre Dame du Rosaire 
7 octobre 

Prier le Rosaire :   
24h00 pour Marie 

Diocésains, paroissiens, pèlerins, amis de Notre Dame de 
Bonsecours, les sœurs de la Présentation de Marie vous 
invitent à vous unir au rosaire continue le jeudi 7 octobre 
fête de Notre Dame du Rosaire, chez vous, dans une église, 
seuls ou en petit groupe. Vous pouvez prier, une dizaine de 
chapelet, un chapelet, 4 chapelets (un rosaire). Ce même 
jour, à la basilique nous vous invitons à participer à cette 
prière le matin à 9h00 et à 10h45, l’après-midi à 16h30, le 
soir à 19h30.  

Nous prierons aux intentions du Pape François, de notre 
Archevêque, pour les vocations sacerdotales et religieuses, 
les familles, la paix dans le monde, les victimes de la 
violence, les personnes seules, les malades, les pays en 
guerre, Les bienfaiteurs et nos intentions personnelles … 



 

 

Mystères joyeux 
 
 
 
 

1. Annonciation Écriture : Luc 1, 28-38 
 
L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-
grâce, le Seigneur est avec toi. » 
À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se 
demandait ce que pouvait signifier cette salutation. 
L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car 
tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas 
concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom 
de Jésus. Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-
Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de 
David son père ; il régnera pour toujours sur la 
maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin. » 
Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire 
puisque je ne connais pas d’homme ? » L’ange lui 
répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la 
puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre 
; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il 
sera appelé Fils de Dieu. Or voici que, dans sa 
vieillesse, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, 
un fils et en est à son sixième mois, alors qu’on 
l’appelait la femme stérile. Car rien n’est 
impossible à Dieu. » Marie dit alors : « Voici la 
servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta 
parole. » Alors l’ange la quitta. 

 
 
Prière à Notre Dame de Bonsecours 
 
Sainte Vierge Marie,  
Servante du Seigneur 
Mère de Dieu 
Notre Reine,  
Notre Dame de BONSECOURS 
nous voici devant toi 
Pour te prier avec confiance. 
Ouvre nos cœurs au souffle de l’Esprit Saint. 
Conduis-nous à Jésus ; 
Rends-nous disponible à sa Parole. 
Apprends-nous à servir nos frères. 
Soutiens les familles. 
Veille sur les jeunes. 
Viens au secours des pauvres. 
Donne l’espoir aux malades. 
Prie pour nous pécheurs. 
Notre Dame de BONSECOURS 
Que ta tendresse maternelle  
S’étende sur l’Eglise et le monde  
Pour la gloire de Dieu le Père. Amen  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



alors la parole et me dit : « Ces gens vêtus de robes 
blanches, qui sont-ils, et d’où viennent-ils ? » Je lui 
répondis : « Mon seigneur, toi, tu le sais. » Il me dit 
: « Ceux-là viennent de la grande épreuve ; ils ont 
lavé leurs robes, ils les ont blanchies par le sang de 
l’Agneau. C’est pourquoi ils sont devant le trône de 
Dieu, et le servent, jour et nuit, dans son sanctuaire. 
Celui qui siège sur le Trône établira sa demeure chez 
eux. Ils n’auront plus faim, ils n’auront plus soif, ni 
le soleil ni la chaleur ne les accablera, puisque 
l’Agneau qui se tient au milieu du Trône sera leur 
pasteur pour les conduire aux sources des eaux de la 
vie. Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. » 

Pape François : Voyage apostolique au Chili, 
couronnement d’une statue de la Vierge 

 
« La vierge qui voulait être appelée servante a été 
choisie mère du Rédempteur, et véritable mère de 
tous les vivants, et maintenant exaltée au-dessus 
des chœurs des anges, règne glorieusement avec 
votre Fils intercédant pour tous les hommes comme 
un avocat de la grâce et reine de miséricorde. » 
 
1 Dizaine de chapelet+ la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 
 

 
 

 
 

Pape François : Homélie pour la journée Mariale, 13 
octobre 2013 

 
« Aujourd’hui demandons-nous tous si nous 
avons peur de ce que Dieu pourrait me 
demander ou de ce qu’il me demande. Est-ce 
que je me laisse surprendre par Dieu, comme a fait 
Marie, ou est-ce que je m’enferme dans mes 
sécurités, sécurités matérielles, sécurités 
intellectuelles, sécurités idéologiques, sécurités de 
mes projets ? Est-ce que je laisse vraiment Dieu 
entrer dans ma vie ? Comment est-ce que je lui 
réponds ? » 
 
1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 

 
 
1. Visitation Écriture : Luc 1, 39-47; 56 

 

« En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit 
avec empressement vers la région montagneuse, 
dans une ville de Judée. Elle entra dans la maison de 
Zacharie et salua Élisabeth. Or, quand Élisabeth 
entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en 
elle. Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et 
s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes 
les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni. D’où 
m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne 
jusqu’à moi ? Car, lorsque tes paroles de salutation 
sont parvenues à mes oreilles, l’enfant a tressailli 
d’allégresse en moi. Heureuse celle qui a cru à 
l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de 
la part du Seigneur. » Marie dit alors : « Mon âme 
exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon 



Sauveur ! 
Marie resta avec Élisabeth environ trois mois, puis elle 
s’en retourna chez elle. 
 
Pape François : Homélie à Santiago de Cuba, 22 
septembre 2015 

 
« Nous sommes invités à “sortir de chez nous”, à 
avoir les yeux et le cœur ouverts aux autres. Notre 
révolution passe par la tendresse, par la joie qui se 
fait toujours proximité, qui se fait toujours 
compassion et nous conduit à nous impliquer, pour 
servir, dans la vie des autres. Notre foi nous fait 
sortir de chez nous pour aller à la rencontre des 
autres afin de partager joies et allégresses, 
espérances et frustrations. Notre foi nous fait sortir 
de la maison pour visiter le malade, le détenu, celui 
qui pleure et celui qui sait aussi rire avec celui qui 
rit, se réjouir des joies des voisins.  
Comme Marie, nous voulons être une Église qui 
sert, qui sort de chez elle, qui sort de ses temples, 
de ses sacristies, pour accompagner la vie, 
soutenir l’espérance, être signe d’unité… » 
 
1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 
 
2. Nativité Écriture : Matthieu 2, 1-2; 9-12 
 

 
Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi 

Hérode le Grand. Or, voici que des mages venus 
d’Orient arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : 
« Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous 

nous. Toujours, elle marche avec nous, elle est avec 
nous. Marie aussi, en un certain sens, partage cette 
double condition. Naturellement, elle est 
désormais, une fois pour toutes, entrée dans la 
gloire du ciel. Mais cela ne signifie pas qu’elle soit 
loin, qu’elle soit séparée de nous ; au contraire, 
Marie nous accompagne, elle lutte avec nous, elle 
soutient les chrétiens dans le combat contre les 
forces du mal. » 
 
1 Dizaine de chapelet+ la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document)  

 
5. Couronnement de Marie  
 
Écriture : Apocalypse 7, 9-17 

 
        

Après cela, j’ai vu : et voici une foule immense, que 
nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes 
nations, tribus, peuples et langues. Ils se tenaient 
debout devant le Trône et devant l’Agneau, vêtus de 
robes blanches, avec des palmes à la main. Et ils 
s’écriaient d’une voix forte : « Le salut appartient à 
notre Dieu qui siège sur le Trône et à l’Agneau ! » 
Tous les anges se tenaient debout autour du Trône, 
autour des Anciens et des quatre Vivants ; se jetant 
devant le Trône, face contre terre, ils se 
prosternèrent devant Dieu. Et ils disaient : « Amen ! 
Louange, gloire, sagesse et action de grâce, 
honneur, puissance et force à notre Dieu, pour les 
siècles des siècles ! Amen ! » L’un des Anciens prit 



monde un fils, un enfant mâle, celui qui sera le 
berger de toutes les nations, les conduisant avec un 
sceptre de fer. L’enfant fut enlevé jusqu’auprès de 
Dieu et de son Trône, et la Femme s’enfuit au 
désert, où Dieu lui a préparé une place, pour 
qu’elle y soit nourrie pendant mille deux cent 
soixante jours. Il y eut alors un combat dans le ciel 
: Michel, avec ses anges, dut combattre le Dragon. 
Le Dragon, lui aussi, combattait avec ses anges, 
mais il ne fut pas le plus fort ; pour eux désormais, 
nulle place dans le ciel. Oui, il fut rejeté, le grand 
Dragon, le Serpent des origines, celui qu’on nomme 
Diable et Satan, le séducteur du monde entier. Il fut 
jeté sur la terre, et ses anges furent jetés avec lui. 
 
Pape François : Homélie pour la Solennité  
de l’Assomption, 15 août 2013 

 
« Le passage de l’Apocalypse présente la vision de 
la lutte entre la femme et le dragon. La figure de la 
femme, qui représente l’Église, est d’un côté 
glorieux, triomphante, et de l’autre, encore en 
travail. Telle est, en effet, l’Église : si elle est déjà 
associée, au ciel, à la gloire de son Seigneur, elle vit 
continuellement, dans l’histoire, les épreuves et les 
défis que comporte le conflit entre Dieu et le malin, 
l’ennemi de toujours. Et dans cette lutte, que les 
disciples de Jésus doivent affronter — nous tous, 
nous, tous les disciples de Jésus, nous devons 
affronter cette lutte — Marie ne les laisse pas seuls 
; la Mère du Christ et de l’Église est toujours avec 

avons vu son étoile à l’orient et nous sommes venus 
nous prosterner devant lui. » 
Après avoir entendu le roi, ils partirent. Et voici que 
l’étoile qu’ils avaient vue à l’orient les précédait, 
jusqu’à ce qu’elle vienne s’arrêter au-dessus de 
l’endroit où se trouvait l’enfant. Quand ils virent 
l’étoile, ils se réjouirent d’une très grande joie. Ils 
entrèrent dans la maison, ils virent l’enfant avec 
Marie sa mère ; et, tombant à ses pieds, ils se 
prosternèrent devant lui. Ils ouvrirent leurs coffrets, 
et lui offrirent leurs présents : de l’or, de l’encens et 
de la myrrhe. Mais, avertis en songe de ne pas 
retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur pays par 
un autre chemin. 
Pape François : Homélie pour la Solennité de  
l’Épiphanie du Seigneur, 6 janvier 2017 
 

« Ces hommes ont vu une étoile qui les a mis en 
mouvement. La découverte de quelque chose 
d’inhabituel qui est arrivé dans le ciel a déclenché 
une série incalculable d’évènements. Ce n’était pas 
une étoile qui a brillé de façon exclusive pour eux et 
ils n’avaient pas non plus un ADN spécial pour la 
découvrir. Comme un Père de l’Église l’a bien 
reconnu, les mages ne se sont pas mis en route 
parce qu’ils avaient vu l’étoile, mais ils ont vu 
l’étoile parce qu’ils se sont mis en route (cf. Jean 
Chrysostome). Ils avaient le Cœur ouvert sur 
l’horizon et ils ont pu voir ce que le ciel montrait 
parce qu’il y avait en eux un désir qui les poussait : 
ils étaient ouverts à une nouveauté. » 



 
1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 

 
3. Présentation au temple    Écriture : Luc 2, 36-40 

Il y avait aussi une femme prophète, Anne, fille de 
Phaneuf, de la tribu d’Aser. Elle était très avancée 
en âge ; après sept ans de mariage, demeurée 
veuve, elle était arrivée à l’âge de quatre-vingt-
quatre ans. Elle ne s’éloignait pas du Temple, 
servant Dieu jour et nuit dans le jeûne et la prière. 
Survenant à cette heure même, elle proclamait les 
louanges de Dieu et parlait de l’enfant à tous ceux 
qui attendaient la délivrance de Jérusalem. 
Lorsqu’ils eurent achevé tout ce que prescrivait la 
loi du Seigneur, ils retournèrent en Galilée, dans 
leur ville de Nazareth. L’enfant, lui, grandissait et 
se fortifiait, rempli de sagesse, et la grâce de Dieu 
était sur lui. 

Pape François : Homélie pour la Journée de la vie 
consacrée, 2 février 2016 

 
« Celui qui rencontre vraiment Jésus ne peut pas 
rester semblable à celui qu’il était avant. Il est la 
nouveauté qui rend toutes les choses nouvelles. 
Celui qui vit cette rencontre devient témoin et 
rend possible la rencontre pour les autres ; et il 
devient également le promoteur de la culture de la 
rencontre, évitant l’autoréférentialité qui nous 
renferme sur nous-mêmes. » 

périodes “d’essoufflement”, où on préfère la 
quiétude de la maison à la nouveauté de Dieu, c’est 
un mauvais signe. Cela veut dire qu’on cherche un 
refuge contre le vent de l’Esprit. Quand on vit pour 
l’autoconservation et qu’on ne va pas vers ceux qui 
sont loin, ce n’est pas bon signe. L’Esprit souffle, 
mais nous baissons pavillon. Pourtant tant de fois 
nous l’avons vu faire des merveilles. Souvent, 
précisément dans les moments les plus obscurs, 
l’Esprit a suscité la sainteté la plus lumineuse ! 
Parce qu’il est l’âme de l’Église, il la ranime 
toujours par l’espérance, la comble de joie, la 
féconde de nouveautés, lui donne des germes de 
vie. » 

 
1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 

 
4. Assomption Écriture : Apocalypse 12, 1-9 

 
Un grand signe apparut dans le ciel : une Femme, 
ayant le soleil pour manteau, la lune sous les pieds, 
et sur la tête une couronne de douze étoiles. Elle est 
enceinte, elle crie, dans les douleurs et la torture 
d’un enfantement. Un autre signe apparut dans le 
ciel : un grand dragon, rouge feu, avec sept têtes et 
dix cornes, et, sur chacune des sept têtes, un 
diadème. Sa queue, entraînant le tiers des étoiles du 
ciel, les précipita sur la terre. Le Dragon vint se 
poster devant la femme qui allait enfanter, afin de 
dévorer l’enfant dès sa naissance. Or, elle mit au 



chaque jour de l’assistance du Seigneur ressuscité 
qui assure : “Je suis avec vous pour toujours jusqu’à 
la fin du monde” (v. 20). Et sa présence apporte 
force dans les persécutions, réconfort dans les 
tribulations, soutien dans les situations de difficulté 
que rencontrent la mission et l’annonce de 
l’Évangile. » 

 
1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 

 

3. Pentecôte      Actes des Apôtres 2, 1-4; 12-13 
 
Quand arriva le jour de la Pentecôte, au terme des 
cinquante jours, ils se trouvaient réunis tous 
ensemble. Soudain un bruit survint du ciel comme 
un violent coup de vent : la maison où ils étaient 
assis en fut remplie tout entière. Alors leur 
apparurent des langues qu’on aurait dites de feu, 
qui se partageaient, et il s’en posa une sur chacun 
d’eux. Tous furent remplis d’Esprit Saint : ils se 
mirent à parler en d’autres langues, et chacun 
s’exprimait selon le don de l’Esprit. 
Ils étaient tous dans la stupéfaction et la perplexité, 
se disant l’un à l’autre : « Qu’est-ce que cela 
signifie ? » D’autres se moquaient et disaient : « Ils 
sont pleins de vin doux ! » 

 
Pape François : Homélie pour la Solennité de la 
Pentecôte, 20 mai 2018 

 
« Quand la vie de nos communautés traverse des 

1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 

 

4. Recouvrement au temple  Écriture : Luc 2, 41-52 
 

Chaque année, les parents de Jésus se rendaient à 
Jérusalem pour la fête de la Pâque. Quand il eut 
douze ans, ils montèrent en pèlerinage suivant la 
coutume. À la fin de la fête, comme ils s’en 
retournaient, le jeune Jésus resta à Jérusalem à 
l’insu de ses parents. Pensant qu’il était dans le 
convoi des pèlerins, ils firent une journée de chemin 
avant de le chercher parmi leurs parents et 
connaissances. Ne le trouvant pas, ils retournèrent 
à Jérusalem, en continuant à le chercher. C’est au 
bout de trois jours qu’ils le trouvèrent dans le 
Temple, assis au milieu des docteurs de la Loi : il 
les écoutait et leur posait des questions, et tous ceux 
qui l’entendaient s’extasiaient sur son intelligence 
et sur ses réponses. En le voyant, ses parents furent 
frappés d’étonnement, et sa mère lui dit : « Mon 
enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? Vois comme 
ton père et moi, nous avons souffert en te cherchant 
! » Il leur dit : « Comment se fait-il que vous m’ayez 
cherché ? Ne saviez-vous pas qu’il me faut être chez 
mon Père ? » Mais ils ne comprirent pas ce qu’il 
leur disait. Il descendit avec eux pour se rendre à 
Nazareth, et il leur était soumis. Sa mère gardait 
dans son cœur tous ces évènements. Quant à Jésus, 
il grandissait en sagesse, en taille et en grâce, 
devant Dieu et devant les hommes. 



Pape François : Homélie pour la fête de la Sainte 
Famille, 27 décembre 2015 

 
« Au terme de ce pèlerinage, Jésus retourne à 
Nazareth et il était soumis à ses parents (cf. Lc 2, 
51). Cette image contient aussi un bel enseignement 
pour nos familles. Le pèlerinage, en effet, ne finit 
pas quand on arrive au but du sanctuaire, mais 
quand on revient à la maison et qu’on reprend la 
vie de tous les jours, mettant en acte les fruits 
spirituels de l’expérience vécue. Nous savons ce 
que Jésus avait fait cette fois. Au lieu de revenir à 
la maison avec les siens, il s’était arrêté à Jérusalem 
dans le Temple, causant une grande peine à Marie 
et à Joseph qui ne le trouvaient plus. Pour cette 
“escapade”, Jésus a dû aussi probablement faire des 
excuses à ses parents. L’Évangile ne le dit pas, mais 
je crois que nous pouvons le supposer. La question 
de Marie, d’ailleurs, manifeste une certaine 
réprobation, rendant évidentes sa préoccupation et 
son angoisse ainsi que celle de Joseph. Revenant à 
la maison, Jésus s’est certainement soumis à eux 
pour montrer toute son affection et son obéissance. 
Ces moments qui, avec le Seigneur, se transforment 
en opportunité de croissance, en occasion de 
demander pardon et de le recevoir, de montrer 
l’amour et de l’obéissance, font aussi partie du 
pèlerinage de la famille. » 

 
1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 

notre engagement et dans nos difficultés quotidiennes. 
C’est un service précieux que nous devons rendre à 
notre monde qui souvent ne réussit plus à élever les 
yeux vers le haut, qui ne réussit plus à lever les yeux 
vers Dieu. » 
 
1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 
 
2. Ascension  Matthieu 28, 16-20 

 
Les onze disciples s’en allèrent en Galilée, à la 
montagne où Jésus leur avait ordonné de se rendre. 
Quand ils le virent, ils se prosternèrent, mais 
certains eurent des doutes. Jésus s’approcha d’eux 
et leur adressa ces paroles : « Tout pouvoir m’a été 
donné au ciel et sur la terre. Allez ! De toutes les 
nations faites des disciples : baptisez-les au nom du 
Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-leur à 
observer tout ce que  je vous ai commandé. Et moi, 
je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du 
monde. » 

 
Pape François : Angélus, 28 mai 2017 

 
« L’Ascension de Jésus au Ciel constitue donc le 
terme de la mission que le Fils a reçue du Père et le 
début de la poursuite de cette mission de la part de 
l’Église. À partir de ce moment, du moment de 
l’ascension, en effet, la présence du Christ dans le 
monde a pour médiation ses disciples, ceux qui 
croient en lui et qui l’annoncent. Cette mission 
durera jusqu’à la fin de l’histoire et bénéficiera 



 
 
 
Mystères glorieux 
 
 
 
 
 

 
1. Résurrection   1 Corinthiens 15, 14; 19-20 

 
Et si le Christ n’est pas ressuscité, notre proclamation est 
sans contenu, votre foi aussi est sans contenu. 
Si nous avons mis notre espoir dans le Christ pour 
cette vie seulement, nous sommes les plus à 
plaindre de tous les hommes. Mais non ! le Christ 
est ressuscité d’entre les morts, lui, premier 
ressuscité parmi ceux qui se sont endormis. 

 
Pape François : Audience générale, 10 avril 2013 

 
« Chers frères et sœurs, à ceux qui nous demandent 
raison de l’espérance qui est en nous (cf. 1 P 3, 15), 
Nous montrons le Christ ressuscité. Nous le montrons 
à travers l’annonce de la Parole, mais surtout à travers 
notre vie de ressuscités. Nous montrons la joie d’être 
enfant de Dieu, la liberté que nous donne la vie en 
Christ, qui est la véritable liberté, celle qui nous sauve 
de l’esclavage du mal, du péché et de la mort ! 
Tournons-nous vers la Patrie céleste, nous aurons une 
nouvelle lumière et une force nouvelle également dans 

 

 
 
 
Mystères lumineux 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1. Baptême de Jésus Écriture : Luc 3, 21-22 
 
Comme tout le peuple se faisait baptiser et qu’après 
avoir été baptisé lui aussi, Jésus priait, le ciel 
s’ouvrit. L’Esprit Saint, sous une apparence 
corporelle, comme une colombe, descendit sur 
Jésus, et il y eut une voix venant du ciel : « Toi, tu 
es mon Fils bien-aimé ; en toi, je trouve ma joie. » 

 
Pape François : Audience générale, 15 janvier 2014 

 
« En effet, de même que de génération en 
génération se transmet la vie, ainsi, de génération 
en génération, à travers la renaissance aux fonts 
baptismaux, se transmet la grâce, et avec cette 
grâce, le peuple chrétien marche dans le temps, 
comme un fleuve qui irrigue la terre et diffuse dans 



le monde la bénédiction de Dieu. À partir du 
moment où Jésus a dit ce que nous avons entendu 
dans l’Évangile, les disciples sont allés baptiser ; et 
depuis cette époque jusqu’à aujourd’hui, il existe 
une chaîne de transmission de la foi à travers le 
baptême. Et chacun de nous est un anneau de cette 
chaîne : un pas en avant, toujours ; comme un fleuve 
qui irrigue. Ainsi est la grâce de Dieu et ainsi est 
notre foi, que nous devons transmettre à nos 
enfants, transmettre à nos petits-enfants, afin que, 
devenus adultes, ils puissent la transmettre à leurs 
enfants. Tel est le baptême. Pourquoi ? Parce que 
le baptême nous fait entrer dans ce peuple de 
Dieu qui transmet la foi. C’est très important. 
Un peuple de Dieu qui marche et transmet la 
foi. » 
 

1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 
 

2. Noces de Cana Écriture : Jean 2, 1-1 

Le troisième jour, il y eut un mariage à Cana de 
Galilée. La mère de Jésus était là. Jésus aussi avait 
été invité au mariage avec ses disciples. Or, on 
manqua de vin. La mère de Jésus lui dit : « Ils n’ont 
pas de vin. » Jésus lui répond : « Femme, que me 
veux-tu ? Mon heure n’est pas encore venue. » Sa 
mère dit à ceux qui servaient : « Tout ce qu’il vous 
dira, faites-le. » Or, il y avait là six jarres de pierre 
pour les purifications rituelles des Juifs ; chacune 

heure, car le soleil s’était caché. Le rideau du Sanctuaire 
se déchira par le milieu.  Alors, Jésus poussa un grand 
cri :  « Père entre tes mains je remets mon esprit. » 
Et après avoir dit cela, il expira. »  

Pape François 

« Parfois il nous semble que Dieu ne répond pas au mal, 
qu’Il demeure silencieux. En réalité Dieu a parlé, a 
répondu, et sa réponse est la Croix du Christ : une Parole 
qui est amour, miséricorde, pardon. Elle est aussi jugement 
: Dieu nous juge en nous aimant. Rappelons-nous cela : 
Dieu nous juge en nous aimant. Si j’accueille son amour je 
suis sauvé, si je le refuse je suis condamné, non par Lui, 
mais par moi-même, parce que Dieu ne condamne pas, Lui 
ne fait qu’aimer et sauver. »  

1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 
 
 
 

 
 
 
 
 



Et c’est justement ici que resplendit son être de Roi selon 
Dieu : son trône royal est le bois de la Croix !  
Le Roi que nous suivons et qui nous 
accompagne est très spécial :  c’est un Roi 
qui aime jusqu’à la Croix et qui nous 
enseigne à servir, à aimer. »  
 
1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 

 
4/ Jésus porte la croix    Matthieu au chapitre 27 

« Ils trouvèrent, en sortant, un certain Simon, originaire 
de Cyrène, et ils le réquisitionnèrent pour porter la croix 
de Jésus. » 
 
Pape François 
« Suivre Jésus signifie apprendre à sortir de nous-mêmes 
pour aller à la rencontre des autres, pour aller vers les 
périphéries de l’existence, faire le premier pas vers nos 
frères et nos sœurs. (…)  
C’est entrer toujours davantage dans la logique de Dieu, 
dans la logique de la Croix, qui n’est pas avant tout celle 
de la douleur et de la mort, mais celle de l’amour et du don 
de soi qui apporte la vie. » 
 
1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 

 
5/: Jésus meurt sur la croix    Luc au chapitre 23 

« C’était déjà environ la sixième heure (c’est-à-dire midi) 
; l’obscurité se fit sur toute la terre jusqu’à la neuvième 

contenait deux à trois mesures (c’est-à-dire environ 
cent litres). Jésus dit à ceux qui servaient : 
« Remplissez d’eau les jarres. » Et ils les remplirent 
jusqu’au bord. Il leur dit : « Maintenant, puisez, et 
portez-en au maître du repas. » Ils lui en portèrent. 
Et celui-ci goûta l’eau changée en vin. Il ne savait 
pas d’où venait ce vin, mais ceux qui servaient le 
savaient bien, eux qui avaient puisé l’eau. Alors le 
maître du repas appelle le marié et lui dit : « Tout 
le monde sert le bon vin en premier et, lorsque les 
gens ont bien bu, on apporte le moins bon. Mais 
toi,tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. » 

 

Pape François : Audience générale, 8 juin 2016 
 
Et en effet, à Cana, les serviteurs obéissent : « Jésus 
leur dit : “Remplissez d’eau ces jarres.” Ils les 
remplirent jusqu’au bord. Il leur dit :  “Puisez 
maintenant et portez-en au maître du repas.” Ils lui 
en portèrent. » (w. 7-8). Durant ces noces, une 
Nouvelle Alliance est vraiment stipulée et à tous 
les serviteurs du Seigneur, c’est-à-dire toute 
l’Église, est confiée la nouvelle mission. « Tout ce 
qu’il vous dira, faites-le ! ». Servir le Seigneur 
signifie écouter et mettre en pratique sa parole. 
C’est la recommandation simple, mais essentielle 
de la Mère de Jésus et c’est le programme de vie du 
chrétien.  

 
1 Dizaine de chapelet+ la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document)  



3  Proclamation du Royaume  Écriture : Mat 11, 1-5 
 
Lorsque Jésus eut terminé les instructions qu’il 
donnait à ses douze disciples, il partit de là pour 
enseigner et proclamer la Parole dans les villes du 
pays. Jean le Baptiste entendit parler, dans sa 
prison, des œuvres réalisées par le Christ. Il lui 
envoya ses disciples et, par eux, lui demanda : « Es-
tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre 
un autre ? » Jésus leur répondit : « Allez annoncer 
à Jean ce que vous entendez et voyez : Les aveugles 
retrouvent la vue, et les boiteux marchent, les 
lépreux sont purifiés, et les sourds entendent, les 
morts ressuscitent, et les pauvres reçoivent la 
Bonne Nouvelle. » 
 
Pape François : Message pour la journée mondiale  
des missions 2017 

 
« La mission de l’Église n’est donc pas la diffusion 
d’une idéologie religieuse et pas même la 
proposition d’une éthique sublime. De nombreux 
mouvements de par le monde savent produire des 
idéaux élevés ou des expressions éthiques 
remarquables. Par le biais de la mission de 
l’Église, c’est Jésus Christ qui continue à 
évangéliser et à agir, et par suite elle représente le 
kairos, le temps propice au salut dans l’histoire. Par 
l’intermédiaire de la proclamation de l’Évangile, 
Jésus devient toujours à nouveau notre 
contemporain, afin que ceux qui l’accueillent avec 

2 La Flagellation           Ecriture : Jean au chapitre 19 
 
« Pilate, fit saisir Jésus pour qu’il soit flagellé. »  

Pape François 
 
« Jésus n’oppose aucune résistance, il se donne ; c’est le 
Serviteur souffrant annoncé par Isaïe. (…)  
Saint Paul dit dans sa lettre aux Galates : « Ce que 
je vis aujourd’hui dans la chair, je le vis dans la foi 
au Fils de Dieu qui m’a aimé et s’est livré lui-même 
pour moi. »   
 
1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 

 
3/ Jésus est couronné d’épines    Marc au chapitre 15  

« Les soldats emmenèrent Jésus à l’intérieur du palais, 
c’est-à-dire dans le Prétoire. Alors ils rassemblent toute 
la garde, ils le revêtent de pourpre, et lui posent sur la 
tête une couronne d’épine qu’ils ont tressée. Puis ils se 
mirent à lui faire des salutations, en disant : « Salut, roi 
des Juifs ! » Ils lui frappaient la tête avec un roseau, 
crachaient sur lui, et s’agenouillaient pour lui rendre 
hommage. Quand ils se furent bien moqués de lui, ils lui 
enlevèrent le manteau de pourpre et lui remirent ses 
vêtements. » 

 Pape François 

« La royauté de Jésus est objet de dérision !  



 
 
 
Mystères douloureux 
 
 
 
 
 

 
1 Jésus prie à Gethsémani      Marc, chapitre 14 : 
 
«  Allant un peu plus loin, Jésus tombait à terre et priait pour 
que, s’il était possible, cette heure s’éloigne de lui. Il disait : 
« Abba, Père, tout est possible pour Toi. Eloigne de moi cette 
coupe ! … Cependant, non pas ce que moi je veux, mais ce 
que Toi, Tu veux ! » 
 
Pape François 

« En contemplant l’union du Christ avec le Père, même 
au moment de la souffrance la plus grande sur la croix, 
le chrétien apprend à participer au regard même de 
Jésus. À l’homme qui souffre, Dieu ne donne pas un 
raisonnement qui explique tout, mais Il offre sa réponse 
sous la forme d’une présence qui accompagne, d’une 
histoire de bien qui s’unit à chaque histoire de 
souffrance pour ouvrir en elle une trouée de lumière.  
 
1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 

 

foi et amour fassent l’expérience de la force 
transformatrice de son Esprit de Ressuscité qui 
féconde l’être humain et la Création comme le fait 
la pluie avec la terre. “Sa résurrection n’est pas un 
fait relevant du passé ; elle a une force de vie qui a 
pénétré le monde. Là où tout semble être mort, de 
partout, les germes de la résurrection 
réapparaissent. C’est une force sans égale” 
(Exhortation apostolique Evangelii gaudium, n. 276). » 
 
1 Dizaine de chapelet+ la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document)  

 
4 Transfiguration Écriture : Mat 17, 1-9 
 
Six jours après, Jésus prend avec lui Pierre, 
Jacques et Jean son frère, et il les emmène à l’écart, 
sur une haute montagne. Il fut transfiguré devant 
eux ; son visage devint brillant comme le soleil, et 
ses vêtements, blancs comme la lumière. Voici que 
leur apparurent Moïse et Élie, qui s’entretenaient 
avec lui. Pierre alors prit la parole et dit à Jésus : 
« Seigneur, il est bon que nous soyons ici ! Si tu le 
veux, je vais dresser ici trois tentes, une pour toi, 
une pour Moïse, et une pour Élie. » Il parlait 
encore, lorsqu’une nuée lumineuse les couvrit de 
son ombre, et voici que, de la nuée, une voix disait 
: « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je trouve 
ma joie : écoutez-le ! » Quand ils entendirent cela, 
les disciples tombèrent face contre terre et furent 
saisis d’une grande crainte. Jésus s’approcha, les 



toucha et leur dit : « Relevez-vous et soyez sans 
crainte ! » Levant les yeux, ils ne virent plus 
personne, sinon lui, Jésus, seul. En descendant de 
la montagne, Jésus leur donna cet ordre : « Ne 
parlez de cette vision à personne, avant que le Fils 
de l’homme soit ressuscité d’entre les morts. » 

 
Pape François : Angélus, 6 août 2017 

 
« Au terme de l’expérience admirable de la 
Transfiguration, les disciples sont descendus de la 
montagne (cf. v.9) les yeux et le cœur transfigurés 
par la rencontre avec le Seigneur. C’est le parcours 
que nous pouvons accomplir nous aussi. La 
redécouverte toujours plus vivante de Jésus n’est 
pas une fin en soi, mais elle nous pousse à 
« descendre de la montagne », revigorés par la 
force de l’Esprit divin, pour décider d’accomplir 
de nouveaux pas de conversion et pour 
témoigner constamment de la charité, comme loi 
de notre vie quotidienne. » 
 
1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 

 
5 Institution de l’Eucharistie Mat 26, 26-29 
 
Pendant le repas, Jésus, ayant pris du pain et 
prononcé la bénédiction, le rompit et, le donnant aux 
disciples, il dit : « Prenez, mangez : ceci est mon 
corps. » Puis, ayant pris une coupe et ayant rendu 

grâce, il la leur donna, en disant : « Buvez-en tous, 
car ceci est mon sang, le sang de l’Alliance, versé 
pour la multitude en rémission des péchés. 
Je vous le dis : désormais je ne boirai plus de ce 
fruit de la vigne, jusqu’au jour où je le boirai, à 
nouveau, avec vous dans le royaume de mon Père. » 

 
Pape François : Homélie pour la Solennité du Corpus 
Domini, 4 juin 2015 

 
« Jésus a versé son Sang comme prix et bain afin 
que nous soyons purifiés de tous nos péchés : pour 
ne pas nous avilir, regardons-le, étanchons notre 
soif à sa source pour être préservés du risque de la 
corruption. Alors, nous ferons l’expérience de la 
grâce d’une transformation : nous resterons 
toujours de pauvres pécheurs, mais le sang du 
Christ nous libèrera de nos péchés et nous rendra 
notre dignité. Sans mérite de notre part, avec une 
humilité sincère, nous pourrons apporter 
l’amour de notre Seigneur et Sauveur à nos 
frères. Nous serons ses yeux qui vont à la 
recherche de Zachée et Marie-Madeleine, nous 
serons sa main qui secourt les malades dans leur 
corps et dans leur esprit ; nous serons son cœur 
qui aime ceux qui ont besoin de réconciliation, de 
miséricorde et de compréhension. » 
 
1 Dizaine de chapelet + la prière à Notre Dame 
de Bonsecours (fin du document) 

 


